
HOMELIE du 12 JANVIER 2014  -  BAPTEME DU SEIGNEUR 

 

JOURNEE MONDIALE du MIGRANT et du REFUGIE sur le SECTEUR 

 

 

 

 

Livre d’Isaïe   (42, 1-4. 6-7) 

Livre des Actes des Apôtres     (10, 34-38) 

Evangile de Saint Matthieu       (3, 13-17) 

 

 

 

Le migrant : un frère, et une sœur à accueillir, le rapport à l’étranger traverse toute la Bible 

parlant d’abandon « quitte ton pays » : 

Arrachement à la terre natale liée à l’hospitalité. 

Le rapport à l’étranger ne va pas de soi (envahisseur, d’où les conflits qui peuvent en 

découler) 

L’étranger : tentation pour abandonner Yahvé. 

Vous allez respecter l’étranger parce que vous aussi avez été étranger au pays d’Egypte. 

Le peuple d’Israël peut se mettre dans la peau de l’étranger parce qu’il a été étranger. 

Le chrétien ne peut s’identifier à aucune terre. Il est en transit. Nous sommes des pèlerins 

sur cette terre. L’Eglise en pèlerinage, en route vers la terre promise. 

 

Tous les messages des papes ont été relayés, repris et actualisés à l’occasion de cette 

journée mondiale des migrants. Paul VI dans son homélie de clôture du Concile Vatican II 

déclarait formellement que pour l’Eglise Catholique personne n’est étranger, personne n’est 

exclu, personne n’est lointain. 

 

Le Pape François à l’occasion de cette 100ème journée du Migrant et du Réfugié nous offre 

comme message : 

  « Migrants et Réfugiés vers un monde meilleur » 

Pour un monde meilleur, Dieu s’est incarné en son Fils Jésus venu apporter la lumière de 

son amour. 

 

Il s’agit en réalité pour chacun de nous de marcher le cœur couvert vers un monde 

qualitativement divers. 

Toutes nos communautés chrétiennes sont invitées à ouvrir les portes aux migrants, aux 

réfugiés, aux demandeurs d’asile, aux mineurs isolés et aux femmes migrantes victimes de 

traite. 

 

Migrants et Réfugiés : vers un monde meilleur : comment comprendre cela ? 

Croire que l’on va vers un monde meilleur ne va pas de soi. Cela exige une véritable 

conversion. 

Il ne faut pas oublier que l’Eglise est le lieu où les immigrés en situation illégale, eux aussi 

sont reconnus et accueillis comme des frères. 

Mais quel sens faut-il donner au mot fraternité. Si l’on veut donner un sens à ce mot, si l’on 

veut donner réalité à ce beau mot, à la fois républicain  et évangélique, il importe que les 

migrants eux-mêmes soient des partenaires et des acteurs et pas seulement des 

bénéficiaires de tous ces efforts pour rendre ce monde meilleur. 



Et là encore il faudrait relire les textes conciliaires pour écarter nos éventuels doutes 

Sur la possibilité d’une fraternité sans frontières c’est : 

« L’effort qui tend à instaurer une fraternité universelle n’est pas vain ». 

 

Nous sommes tous enfants de Dieu en Jésus Christ. 

A ceux qui voulaient faire le tri des hommes, Il parlait de la réconciliation offerte à tous. 

 

Au Jourdain pour la première fois le ciel est ouvert et le secret caché du Dieu Trinité est 

manifesté. L’icône du baptême de Jésus représente toujours Jésus debout dans le Jourdain 

et tout en haut une main représente Celui qui fait l’onction, le Père invisible et une colombe 

représente l’Esprit et Jésus l’une des trois personnes de la Trinité d’amour. 

 

Et notre baptême à chacun de nous a une signification semblable, à savoir que nous 

sommes aimés, nous sommes fils de Dieu, nous avons un Père. 


